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L E 'SA MEDI1

Lu l'amirh ,1 h h11 .". où vas- teaveu ies br'ches il tricoter sur lit
1,(I l.v p t, de 14 lI'is lIs le (los!

1>/,l'h P, .hp ( * pou r le grand~ (Cotillo 1<41u sou per. Lucie Va
i'p'vm de jalouîsie, csm.x'r,'~aemc elle est plus chie que moi.

Moutréal, 13 l)éIcembrc 1890.
Je, asshne crtilie que le Sirop (le Térébenthine du Dr Laviolette,

domîlje fais ui'e depuis q~uelque' temmmps, est le seul renmède quimti';it donné
un solaigemient notable dUns la niala<he de l'Asthine dhont je suis atteinte
depuis plusieurs ;nïeet, (lui a pris un caractère tellement grave, que
J'ai dû être dispense de tout emploi quelconque.

.J 'i suivi le traitei<'nt d'un grand nomtbre de miédecins à l'étranger,
niais .snnis mucun réýsultat ; et je constate,'par le présent, que l'amiélioration
progre'ssive qui s'opère tous les jours chiez mnoi par l'usage de ce Sirop Ile
donnme enutière cnicedans une guérison certainle.*

sîuit crvm .

Sur de la 6'haifi, 'he la l'eu,'uletir, roii« de< r'«<s Fitlbn el Ç<-adûie

UNEI?,E CO.MPLAISANCES I)E LA POLICE

c. .~ -

-'s

Le ,),' iU I <1, riii .- L'hommeît'lév'l zvo
1,',,l joIoI.-.-<,iieleheure est. il 414-11g:

l,'~.h ~«i~~i. - Isi15 i Mi uii nel 1'Lti4 endorm 101(Ilei juste pour
attendrl <e le soue ,r de six htires !Et, e'445 l (i.a lu cela daLs tit figure!

'es, tropî fi l pour 1111i cette l'ulîee.lt. Ji. change (le Ville.

LSCHEVALIERS DU POIGNARD1
ROMAN ÉMý,OUVANTr PAR -XAVIER DE 'MOINTÉI'IN

DEUXIÈ~M E PARTIE. -LES AMOURS ])U CHIEVALIER.

(<suite)

X. - ILVIILE'I

- seRonce vax!itroptbrusquement le elipi caine, n'eun
parllolls pils !.. c. etepte qu'il f aut (Iue ce carosse 1 as sans
être inquiété, et ue je le veux !

-Fauit bien, capitaine ; mais je dlois vous prév'enir aussi d'une au-
tre chose ...

-Laquelle ?
-C'est qlue nos hommes seront mécontents,
-Mécontents ? Et à quel propos?
-ain ! en voyant un si facile butin leuir échiaper... Soive-

nez-vouis, capitaine, que depuis quelques semnaines noirs n'avonls pas~
eu (le chiance, et quie les parts (le prises ont été bien magie-res.

-Bientôt nours serons plus heureux ...
-Je n'en doute pas, cap)itaine(... . . ais si ces braves geons allaient

se mîutiner.
-Le erains-ùi *réel lement, Roncevaux?
-Ma foi, capitaine, vous savez aussi bien que moi qui'il est moins

f;.cîle (le dlompter les, gentilshomîmes de granid chemin que de se faire
écouter d'uin couvent (le religieuses.

-Ils ont juré de moér
-Et ils le feront, capitaine, toutes les fois que vous leur conirnan-

derez quelque bon coup bien hasardeux .... imais ce sont *ces dogues
hargneux que nos gens, et vous n'ignorez pas que souvent les (les
mordent la main, quanid.leur martre veut leur arrachier l'os qu'ils
convoitent....

Denis fit un geste de colère.
-Ils n'oseraient !-murmura-t-il.
Roncevaux lmaus'sa les, épaules et répondit:
-Esayez, capitaine.,
]Denis siflit'di'ucemennt, .1 àd<eux reprises, et avec une modulation

particulière.
.Aul bout dlepeu dle secondes, tous les bandits étaient rassemblés

auitour <le lui et dun lieutenant.
-Camarades, -leur -dit le capitaine,- dans cinq minutes unt ca-

rosse va passer dans ce lcmin cr-eux. ..
.Les bandits tirent entendre une exclamiation animée et joyeuse.
Denis continria:
-Je désire que nous n'attaquions point ce crse
On entendit uin murmure général <le lesaplpointentient, entremné-

lé)(le qlql(ues interjections énergriqlue.
-A.insi,-Iit une voix rude, -ce soir encore nous aurons montéý la

grderl pour rien !-Tristechasu -ltiun autre voix,-tri.te chias.
seur qlue celui qui laisse passer le gibier <devant lui sans tirer-, et re-
vient dle l'alliât lat carnassière. vide !.

-)e par tqis les diables! s'écria unt troisième interlocu teur,-
les choses nie se passaient point ainsi <lu temps du mtajor!

Denis comprit que Roncevaux avait rai:son et qju'une sédition était
imminente.

Dans unt violent accès de rage intérieure, il serra fortement ses
poings et se mordit les lèvres jusqu'au sangr.

Mai.s, comme il n'était point le plus fort,'il fallait momentanément
céder, sous pecine (le compromettre inutilement son autorité ; auto-
rité touJours chancelante qîuandî elle nie dépend (lue dui bon plaisir
d'une poignée <le bandits.

Aussi se lm-ta-t-il de répondre:
-Camarades, vous ne ii 'aez pas laissé. acllever ce (uIl *J'avaisà

<lire ; je nie veux p)oint (lue vous avez à souffrir dans vos intérêts à
propos <le ce (lu >e je vous demandais tout.ià l'heure ... Je Ile Po
pos <le racheter à chacun de vous la part dut butin qu'il pourrait
espér~é <le la capture <le ce soir.

-A lat bonne heure 1 - (lit l'une des voix qlui avait déjà parlé,-
le capitaine devient raisonnable.

-il ne s'agit point ici (le q~uelque riche gentilhomme, ou <le qunel-
que marchand cousu <l'or-poursutivit Denis ;;-a chlaise <le poste en
question ne contient que deux femines; parsi conséquent, vous ne
pourriez vous emparer ique d'une faible somme, et peut-être (le quel-
(lie., bijoux <le peu (le valeur'.

-ié ! hé! caipitaiine,-interoinpit 1 ierun,-ei eminc's, ça,
vaut bien son prix, si elles sont jeunes et jolies, et si elles ne l'était.
pas, vous ne vous intéresserie7 point à elles, capitaine.


